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L’Enigme du Pacifique

E ntre le n ouveau  m onde et l’ancien , entre l'extrêm e-O rient 

et l’E x trêm e-O cciden t des terres, l’océan Pacifique étend l'im ­

m ensité  de ses eaux . L ’hém isphère nord est, à  peu près, vide 

d ’em ergences. P ar contre l’hém isphère sud est constellé d ’îles 

g igan tesques, d ’un continen t relativem ent énorm e et d ’une infi­

nité d  îlots souven t m inuscules. D ans la nuit lointaine de l'h is­

toire, il en  fut tou jours ainsi ; m ais, dans le tréfonds des âges 

géologiques, la situation était, sem ble-t-il, inversée- Des savants 

ind iscu tés, com m e E d. Suess, le géoloque viennois, p rétendent 

q u ’un  vas te  continent, s ’étendait là où les flots batten t m ainte­

n an t les rivages accores des récifs m adréporiques. C ’était le 

con tinen t de G ondw ana, la Lém urie des occultistes.

C e continen t g igantesque com prenait : l’A frique du Sud, 

M adagascar, l’A ustra lasie  et ' ‘A m érique du S ud, sans parler
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de l'In d e  et, p eu t-ê tre , de 1* Indo-C hine. L es form ations géo lo ­

giques de ces d ivers p ay s  sont iden tiques, ou p resq u e , ainsi 

que la flore et la faune . P ériode g laciaiie, te rra ins carbonifères, 

séd im ents anc iens, co rresponden t é trangem en t d an s  ces régions 

m ain tenan t sép arées  p ar l'ab îm e des m ers.

G o n d w an a  fut-il u n e  réalité  ? D ’aucuns en  dou ten t, d isan t 

q u ’o n e  pareille m asse  con tinen ta le  est im possib le, en égard  à 

celle des eaux . M ais, obligés de  s ’incliner d ev an t les sim ilitudes 

géologiques, ils font appe l av ec  W egener, ap rès S nyders, à la 

dérive des con tinen ts et aux  ca tastrophes qui en  sont la co n sé ­

quence, pour expliquer la  d ispersion  des élém ents jadis soudés 

en tre  eux.

Scientifiquem ent, l’h ypo thèse  de S uess ne p eu t être niée. 

L ’hém isphère  sud  com porta it un  con tinen t im m ense, ou une 

suite de  te rres assez  p roches pour perm ettre  la m igration des 

an im aux  et d es  p la n te s  te rres  certa inem ent soum ises aux m ê­

m es conditions clim atériques, E t, à  cette m êm e place, se trouve 

ac tue llem en t le  lit abyssal de l’O céan  Pacifique.

Q ue l’h ypo thèse  de  ^  egener soit fondée ou non , celle de 

S uess va  nous do n n er, p eu t-ê tre , la clef d ’une énigm e ju sq u ’ici 

in sondab le  d o n t on t rêvé et rêv en t depu is trois quarts de siècle, 

les géologues, les linguistes, les é thnographes et les occultistes. 

C ’est le m ystère  de  R apa-N u i, l’île de P âques.

A  des cen ta ines de  m illes de  tou te côte et du  chem in des 

p aq u eb o ts , isolée et p resque  déserte , l’ile de P âq u es surgit du  

sein des flots. C e tte  île aux  rivages ab ru p ts  est é trange à plus 

d ’un titre . A  défau t d ’h ab itan ts , un  peup le  de sta tues  colos­

sa les, aux  m asques énerg iques ou terrib les, se d resse  sur son 

sol vo lcanique. D es ro u tes , p av ées de p ierres cyc lopéennes, 

ana logues au x  voies constru ites au  P érou  p ar les p récurseurs 

des Incas, s ’achem inen t vers un  volcan cen tral étein t depuis 

des m illénaires. Le long de ces rou tes, des s ta tues g igan tesques, 

la tê te  tou rnée vers  le vo lcan , font figure de  bornes m illiaires, 

e t le basa lte  du  m assif vo lcanique fourm ille de figures iden tiques 

taillées d an s  le roc lui m êm e.

Il y  a cinquan te  ou so ixan te an s , un  m issionnaire français
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découvrit d a n s  1 île des tab le ttes couvertes de  signes hiérogly ­

ph iques que p erso n n e  ne  p u t traduire . C es signes rep résen ten t, 

d a n s  leur généra lité , des an im aux depu is longtem ps d isp a ru s et 

en  to u t cas in co n n u s d an s  l’île.

O r, voici q u ’un  archéologue hongrois, H év ésy , a  découvert 

d an s  la vallée  de  T Indus, u n e  écriture p rése n tan t, p resque  sous 

la  m êm e form e, les m êm es sym boles, La p reu v e  ép ig raph ique 

v iendra it-e lle  ap p u y e r la p reu v e  géologique en  faveur du  conti­

n en t de  G o n d w a n a  ?

A lo rs , l’op in ion  de  M ac-M illan  Brow n serait-elle l’expression  

de  la vérité  ? Il p ré te n d , en  effet, que l’île de P âq u es  fut la 

nécro p o le  du  P acifique, la  sépu ltu re  de  rois et guerriers des 

îles lo in ta ines.

E la rg isso n s l’h y p o th è se  à  la lum ière des affirm ations de Suess 

R a p a -N u i n e  fu t p a s  tou jou rs u n e  île. C ’était, san s dou te , 

autrefo is le po in t cen tra l d ’u n e  im m ensité  territoriale . D ès lors, 

quel coin d u  voile se so u lèv e , si en  elle, nous voyons les a lys-

cam ps de  la L ém urie  ! „

L es fils du  feu, ses a d o ra te u rs  qui on t régné jadis sur le 

con tinen t d isp a ru , se  fon t en sev e lir  d a n s  le c ra tè re  d ’un  volcan 

étein t, à  p rox im ité  d e  leu r p è re , e t leurs effigies qui a ttes ten t 

leur g ran d eu r, veillen t su r leu rs cen d res . U n  ca taclysm e su r­

v ien t, an a logue  à celui ra p p e lé  p a r  P la to n  d an s  le Timée ou à 

celui de W egener. L e  co n tin en t e s t englouti ou  d ispersé , et, 

seu le au  sein d es  flots, su b sis te  l’én igm atique nécropole qui 

po rte ra  aux  gén éra tio n s fu tu res  le souven ir im précis des tem ps 

révolus.

C ette  évocation  n ’es t p a s  seu lem en t u n e  fiction poétique, elle 

est d ’a u tan t p lu s p lausib le  q u e  la découverte  de  H év é sy  v ien t 

établir un  lien encore tén u  m ais singulièrem ent p ro m etteu r en tre  

deux  régions ju sq u ’alo rs com plètem en t é tran g ères . E n  aucun  

lieu du  Pacifique on  n ’a tro u v é  trace  d ’écriture, m êm e sym boli­

que, sinon d an s  l’île d e  P âq u es . O r, voici q u ’aux  rives de 

l’Indus des ca rac tères  identiques su rg issen t du  sous-so l de l’h is­

toire pou r corroborer la tradition  obnub ilée  et les découvertes 

de la science m oderne .
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P ourquoi, dès lors, ne  p a s  reconstituer l’im m ense co n tin en t 

austral im aginé par Suess et invoqué p a r  l’én igm atique M ichel 

de F iganières d a n s 's o n  livre « Clef d e  la V ie  » }

N ous le verrons p eu p lé  d ’hom m es d ’u n e  civilisation déjà  

avancée , an térieu rs à tou tes les races  co n n u es, e t n ous re s su s ­

citerons ainsi l’an tique C redo  d es générations é te in tes, qui 

affirme la p éren n ité  de  l’esp èce  h u m ain e , c ’es t-à -d ire  d e  l’in te l­

ligence et d e  la  conscience , à  trav e rs  les âges géologiques.

C . C H E V IL L O N .

Il p eu t sem bler é trange  de  voir figurer parm i les sym boles 

essen tie ls  de  la m açonnerie  u n e  arm e de guerre, ou de défense 

ind iv iduelle, aussi s ’est-on  d em andé  si le glaive était v raiem ent 

à  sa p lace  d an s  u n e  loge m açonnique.

U n  usage très anc ien , cep en d an t, p rescrit de  p lacer p en d an t 

la cérém onie, un frère arm é d ’un  glaive d ev an t la po rte  du 

tem ple  po u r écarter les p ro fanes, L a  Bible ne  fait-elle p as  aussi 

garder l’en trée  du P arad is  p a r d es  Chéroubs b ran d issan t une 

épée q u ’ils font tourb illonner en  un  cercle de feu ? L es trad u c ­

teu rs A lexandrins du  tex te hébraïque ont cru q u ’il s ’agissait 

d ’u n e  épée onduleuse ou flam boyante, san s  dou te  parce  q u ’une 

arm e sem blab le devait leur ê tre  connue . C e p en d a n t, l’épée 

flam boyante, p a r  sa form e ondulée, para it-ê tre  u n e  arm e très 

peu  pratique au point de  vue guerrier ; p a r contre , elle pou rra it 

être le sym bole du rayonnem ent de  la p en sée  et du  verbe .
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Il p a ra it que  l’épée flam boyante est aussi une arm e d o n t se 

se rv e n t les m agiciens, d an s leurs cérém onies, se rvan t à  la fois 

p o u r le co m m andem en t et pour la défense, p a r exem ple pour 

d isso u d re  les coagulations fluidiques par la pointe de l’épée.

M ais rev en o n s  au  su j^t de cette étude qui est surtou t le rôle 

d u  g la ive  d a n s  les différentes cérém onies m açonniques.

D an s  les tem ples anc iens, le récipiendaire était introduit en  

loge la co rde au  cou. U n  n œ u d  coulant l’étranglait s ’il ten tait 

d e  recu ler, e t il é ta it em pêché d ’avancer p a r  la pointe acérée 

d ’u n  g la ive  qui lui p iquait la poitrine.

A a jo u rd ’hui, a v a n t la  consécration  du néophyte, celui-ci est 

soum is à  u n  certa in  nom bre d ’épreuves qui on t p resque toujours 

p o u r effet d e  p ro d u ire  u n  é ta t de trouble dans l’âm e du  can d i­

d a t, e t d e  ce  fait, le m et p lus ou m oins dans un é ta t de  p assi­

v ité  p ro p re  à recevoir la lum ière. C ette série d ’ép reuves aurait- 

elle p o u r effet d e  c a p te r  certa ines forces occultes de  l’O rd re  

m aço n n iq u e , e t que le V én é ra b le  invoque justem ent, le glaive 

en  m ain , au  m om en t d e  la consécra tion , en  d isan t : A u  nom —  

et en vertu des pouvoirs........ Je vous reçois et constitue........  etc ?

A  ce m om en t q u e  se passe-t-il d an s  l’âm e du  candidat ? 

Selon son deg ré  de  sensib ilité , de  déve loppem en t spirituel, il 

se ra p lu s  ou m oins im pressionné p a r  le m ystère qui l’entoure et 

il sub ira l’in fluence du  pouvoir c réa teu r généré  par la p ensée 

du  V én é rab le  et dirigé p a r le g laive. D e p lus, l’influence d es 

v ibrations sonores produ ites sur l’ép ée  p a r les trois co u p s de 

m aillet p eu t, en  raison d es fonctions génératrices du son, p ro ­

du ire u n e  im pression  sur les sens psychiques du récipiendaire.

11 s ensu it donc que l’ép ée  flam boyante n ’est pas seu lem ent 

sym bolique, m ais elle peu t-ê tre  une arm e m agique résum ant 

en tre  les m ains de  l’initié le pouvo ir de com m andem ent, de 

création , e t peu t-ê tre  aussi de  destruction , su ivant les intentions 

de  l’opéra teu r. N ous som m es en  p résence d ’une opération  de 

h au te  m agie, qu 'ignoren t, la p lu p a rt du  tem ps, le vénérab le  et 

le récip iendaire, qui ne  voient d an s cette cérém onie que du 

sym bolism e m açonnique.
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D ’au tres considérations p eu v en t encore en trer en  jeu : l’in ­

fluence du g es te  p a r exem ple , qui a une im portance cap ita le  

su r  la déterm ination  d e  l’opéra tion . Il suffit, pou r en avoir une 

idée, de consu lte r le m agistral ouv rage  du baron  du  P o tet : 

L a M agie dévoilée. L e g es te  es t p a r lui m êm e un  stim ulan t, 

com m e le coup  de po ing  su r la tab le  augm en te  no tre colère. 

Il perm et de m ieux concen tre r la p en sée , la vo lon té, d ’ex tério ­

riser no tre  influx psych ique e t de le d iriger. L e geste , p a r lui

m êm e, acco m p ag n é  d e  p a ro le s  « Je  vous créé et co n s titu e__  »

d éterm ine chez le v én é rab le  u n e  ém ission fluidique canalisée par 

l’épée flam boyan te .

L es ex p é rien ces d e  m agie m agnétique du baron  du P o tet, 

nous p ro u v en t que l’in fluence du  geste  se rt à cap ter et polariser 

les flu ides am b ian ts . E lles d ém o n tren t que nous pouvons, à 

vo lon té , à  condition  que nous ayons l’en tra inem ent suffisant et 

le droit d e  d isp o se r  de ce pouvoir, d onner à  la force nerveuse, 

à  l’ém ission m agnétique, u n e  direction déterm inée, ainsi qu ’une 
im pression  particu lière , « J ’ai senti les attein tes de cette redou ta ­

b le  p u issan ce , écrit du  P o te t. U n  jour, en touré d ’un grand  nom ­

b re  d e  p e rso n n e s , je  faisais d es  expériences sur des données 
n o u v elles , qui m ’é ta ien t personne lles. C ette  force —  un au tre 

d irait ce d ém on  —  évoquée, agita tout m on être  ; il m e sem bla 

que le v ide se  faisait au to u r de m oi, que j ’étais en touré d ’une 

v ap e u r légèrem en t colorée. T o u s  m es sens para issa ien t avoir 

d o u b lé  d ’ac tiv ité , e t, ce qui ne pouvait ê tre  une illusion, m es 

p ied s se recou rba ien t d an s  leur p rison , de m anière à m e faire 

faire ép ro u v e r une v ive d o u le u r... .  U n e  p u issance occulte venait 

de m e p rê te r  son  concours, s ’était soudée avec  la force qui m ’é ­

tait p ro p re , et m e perm etta it de voir la L u m iè re ... ».

U n e  au tre  considération  qui m e p ara it égalem ent in téressan te  

es t celle-ci : pourquoi l’ép ée  flam boyante est-elle tenue de la 

m ain gauche ?

P our rép o n d re  à ce tte  question , je p en se  q u ’il fau t adm ettre  

certaines théories de l’occultism e : la m ain  et tou t le côté g au ­

che du  corps hum ain  son t attractifs, ab so rb a n ts , alo rs que la 

m ain et tou t le côté droit son t répulsifs, ray o n n an ts . P u isque
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la m ain gauche est attractive , je crois q u ’on p eu t adm ettre  que 

l’épée  flam boyante, tenue de la m ain gauche, a  un  pouvoir 

attractif, ana logue aux  paro les que p rononce , à  ce m om ent le 

v én é rab le  en d isan t A u  nom du__  *.

A insi, p a r tous ces m oyens conjugués, le v én é rab le  peu t 

ca p te r  e t polariser les fluides am bian ts, pou r les diriger sur le 

néo p h y te  p a r  sa vo lon té, sym holisée par l’épée  flam boyante.

( Extrait cf un morceau dtarch il.\ présenté par le F . ' . A . Chabot 

à la Loge H um anidad).

A PROPOS DE STEIIMER

J ’ai m en tio n n é  d an s  un  p récéd en t num éro des Jlnnales Ini­

tiatiques que M ad am e d e  G ra n d p re y  ava it posé dans Y Aube, de 

L yon , u n e  question  au  su je t du  rôle attribué au  D r Steiner 

com m e conseiller d e  G uillaum e II, e t responsab le , en partie, 

de la guerre  d e  1914.

M ad am e de G ra n d p re y  ava it p o sé  une question et attendait 

des rép o n ses. E lle reçu t surtou t d es  c o u p s ....  d e  plum e heu ­
reusem en t, de la p a r t d e  gens qui ne m ’ont p as  paru  avoir 

g rand  chose à  d ire concernan t S teiner, m ais avoir su rtou t de 

vieilles ran cu n es à l’égard  d e  M adam e de G randp rey  ! U n 

Sw am i (?), d e  D jarjeeling , S ikkim , Inde, déc lara  m êm e g rave ­

m en t que si S teiner ava it eu des relations avec l’em pereur G uil­

laum e, il lui en  aurait certainem ent fait p a rt 1 Q u an t à M adam e 

d e  G randp rey  elle fut copieusem ent vilipendée pou r avoir osé 

poser une telle interrogation !
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T o u t cela es t très  joli, m ais ne  signifie rien  q u an t à la q u e s ­

tion  p o sée .

Je  vais m e p e rm e ttre  d e  d ire un  m ot. V oici : Le D octeur 

S teiner é ta it l'am i p e rso n n e l du  com te de  M oltke , chef du  

G ra n d  E ta t-M ajo r G én é ra l d e  l'a rm é e  a llem an d e , et qui dirigea 

l’invasion  à trav e rs  la B elgique. L e g én éra l d e  M oltke ne  fré­

q u en ta it p a s  les réun ions a n th ro p o so p h iq u e s , m ais sa fem m e 

éta it trè s  co n n u e  d a n s  l’en to u rag e  im m édiat du  D 1 S teiner.

L orsque la guerre éc la ta , S te iner reçu t du  G ran d  E ta t M ajor, 

p a r  o rdre de  von  M oltke , une autorisation spéciale et personnelle 

pour se rendre au Grand E ta t M ajor et sur les champs de bataille. 

M ais lo rsque l’en to u rag e  du  K aiser eu t com pris que le général 

d e  M olke était p lu tô t un  rêv eu r q u ’un  so lda t, le général fut 

• lim ogé » e t l’au to risa tion  d o n n ée  a u  D 1 S teiner lui fut re tirée .

Q u a n t à la guerre  elle m êm e, je  tiens de  M . P . O ehler, qu* 

a b ien  connu  S te iner, qu e  dès 1912, le D 1 S teiner p révoyait la 
gu erre , e t que Y Allem agne devait être battue pour devenir le germe 

d ’un monde nouveau. P e n d a n t la guerre, et su rtou t ap rès la d is­
g râce  du  général von  M oltke, les idées de  S teiner se modifiè­

ren t. Il défendit la thèse allemande. D e p lu s, M adem oiselle von 

S ivers (qui allait deven ir M adam e S teiner) était, quoique russe 

u n e  pan g erm an iste  ach arn ée , m algré q u ’elle fut dans l’obligation 

d e  se réfugier en  Suisse pour sauver les fonds du ]channès-ban- 

Verein ( fu tur G œ theanum ) m enacés p a r  le fisc allem and com m e 

fonds a p p a rten a n t à  un e  é trangère .

A p rès  la guerre , un  nouveau  changem en t fut rem arqué d an s 

les idées du  D 1 S teiner. C royan t, san s  dou te , que la ruine de 

l’A llem agne était com plète et définitive, il cru t le m om ent venu  

de faire des propositions publiques pour p rovoquer l’av èn em en t 

d e  ce m onde nouveau  don t l’A llem agne devait ê tre  le germ e. 

Il se m êla très énerg iquem ent à  la politique a llem ande , au  po in t 

q u ’on essaya  m êm e de le faire nom m er m inistre W urtem ber- 

geois, m algré qu ’il é tait A utrichien .

Le projet n ’aboutit pas .

D e tou t ceci, il résulte que, p en d a n t la guerre, le D 1 S teiner 

n ’est pas resté  « au dessus de  la m êlée », et que ses allées et
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v e n u e s  au  G ran d  E ta t M ajor, auprès du  général de  M oltke, 

o n t p u  d o n n er na issan ce  à  l*idée, qui persiste encore (la q u es ­

tion  d e  M ad am e d e  G ran d p rey  en  fait foi) que S teiner é ta it le 

conse ille r secret de  G uillaum e II.

D ’ap rè s  M r P . O eh ler, ce tte  idée est com plètem ent fausse et 

le  D r S teiner n ’eu t jam ais de rappo rts  directs avec le K aiser.

J. B R IC A U D .

NÉCROLOGIE

Mort de notre Tr. III. Fr J -B. RCCfiE- — Le 16 N ovem bre d e r ­
n ie r  m o u rra it à  L you , où il ré s id a it, no tre  T r. 111. F r. Je an -B a p ­
tiste  R O C H E , m em bre  du S o u v era in  S an c tu a ire  du R ite  de 
M em p h is-M isra im , m em b re  du S u p rêm e C onseil de l ’O rd re  
M artim ste .

Nos Ordres ont été durement frappés par le destin en cette 
année 1932. Nos T.T. III. III. Fr. Fr. Charles Michaud, Docteur 
Bertrand-Lauze, Jean-Baptiste Roche sont partis pour l’Orient 
éternel. La mort impassible a frappé inexorablement, et nos 
Ordres pleurent en notre Fr. Roche, le vieux Martiniste, l’ami 
fidèle des bons et des mauvais jours, celui qui n’a jamais déses­
péré, et l’excellent Maçon, dévoué, bieuveillant et serviable.

Il e s t m ort des su ite s  d ’une op éra tio n , d an s sa 59,n* a n n é e .

R . I. P .



INFORMATIONS

Société Occultiste. — Le 4 Décembre M. RACLET o fait une 
causerie très intéressante sur le naturisme considéré comme 
méthode de culture spirituelle Après avoir dit que le terme 
du Naturisme n’a pas une signification parfaitement déterminée, 
puisqu’il va du végétalisme simple jusqu’au nudisme intégral, 
il a montré qu'il y avait néanmoins dans tous ces mouvements 
dits « Naturistes » une tendance commune, qui peut se traduire 
par une réaction, sous des aspects divers, contre le fléau qu’est 
la vie factice actuelle. Mais M. Raclet o ajouté que pour les 
occultistes, et surtout les occultistes chrétiens, le naturisme a 
une autre valeur, un intérêt différent et plus profond, car cette 
tendance vers uue existence plus simple, plus pure, plus saine, 
marque un retour vers les règles de vie de ceux qui furent les 
premiers esotéristes chrétiens, dont les occultistes de l’époque : 
les Thérapeutes, les Esséniens, qui avaient des pratiques de vie 
très analogues, sinon identiques, à celles de certains naturistes 
actuels

C’est que pour construire un édifice solide, il faut construire 
sur le roc et non sur le sable. Or, la fondation sur laquelle 
devra surgir de notre « moi » actuel, le nouvel homme dont 
parlent les mystiques, doit être un corps pur et soin Le natu­
risme ne devrait donc pas être un but en soi, mais un moyen, 
en vue d’arriver à avoir une àme saine dans un corps sain.

M. Raclet ne se leurre pas ; il sait très bien qu’il parle ici 
d’un naturisme transcendant, et que la plupart des naturistes 
actuels, s’ils l’entendaient, ne le comprendraient pas. Il tient 
néanmoins à affirmer qu’à côté des méthodes de perfectionne­
ment à bases intellectuelles ou psychiques, il y a place pour 
une méthode à base naturiste qui atteindra, assure-t-il le même 
but, avec moins de heurts, d’expériences douloureuses et d’é­
preuves décevantes.
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Loge Humanidad — Une cérémonie funèbre à eu lieu le 
4 Décembre, à la lenue de la R. L. Humanidad, en mémoire de 
noire Tr.  111. Fr. Roche, décédé le 16 Novembre.

Un appel pressant- — On nous signale que Madame Veuve 
Délré, épouse de notre Grand-Mfiilre regretté Charles Détré 
(Teder) âgée et sans ressources suffisantes, se trouve actuelle­
ment dans une situation très difficile, et obligée d’abandonner 
son logement Elle sera recueillie momentanément par des amis 
mais elle a besoin d’aide, de secours matériel et à cet effet nous 
adressons  un pressant appel à tous nos amis en ouvrant une 
souscription dans les Annales Initiatiques, afin de lui venir 
en aide. D’avance nous les remercions.

B ib l io g r a p h ie

La Lumière du Sexe, rituel d ’initiation satanique selon la 
doctrine du Troisième Terme de la Trinité , par Maria de 
NAGLOWSKA. Ouvrage de luxe, orné de 8 planches symboli­
ques par Lucien HELBE. Prix : 60 francs. Aux Editions de 
La Flèche, 11, rue de Bréa. Paris.

Madame de Naglowskn. traductrice de Magia Sexvalis  de 
Randolph. annonce une nouvelle religion. Elle vient d’en écrire 
la doctrine et la présente ou public sous le titre La Lumière du  
«Sé’rcc doctrine du Troisième Terme de la Trinité. Il faut savoir 
que pour Madame de Naglowska la vérité divine se présente 
à l’humanité, à travers l’Histoire, selon un rythme à  trois temps 
sous forme de déroulement à travers les siècles d’une sorte 
de cycle à trois périodes bien distinctes. Au début d’un cycle, 
une race surgit qui reçoit la Lumière du Père,  conformément à 
laquelle elle ordonne sa religion, puis elle cède la place à la Lu­
mière du Secoud Terme ou du Fils jusqu’au jour où la Lumière 
delà  Mère succède au rayonnement  du Fils
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Actuellement, dit Mme de Naglowska, nous nous trouvons à 
la fin de la période du Second Terme, de la Lumière du Fils, et 
au début de la période du Troisième Terme qui nous apportera 
la religion de la Mère divine. La religion du Premier Terme est 
toujours une religion de la Raison, celle du Second Terme une 
religion du Cœur et celle du Troisièmo Terme une religion du 
Sexe.

Le livre de Mme de Naglowska est présenté comme un riluel 
d'initiation satanique. A In vérité le satanisme de Mme de N. 
nous semble tout à fait différent du satanisme traditionnel, et il 
ne nous npparnit dans son livre qu'au travers d’une métaphysi­
que assez brumeuse. Par contre, la religion du Sexe basée sur 
la théorie suivante : « Cela même qui fut la Faute, peut devenir, 
doit devenir, la Rédemption » nous a remis en mémoire la doc­
trine secrète de l’abbé Boullan de Lyon, fondateur d’un Carmel, 
qui fut longtemps confondu è tort par les occultistes, avec le 
Carmel Eliaque d’Eugène Vintras. Madame de Naglowska nous 
expose en plusieurs chapitres l’initiation « Satanico-Sexuelle » 
sous forme de récit romancé fait par un initié de la Confrérie 
des Chevaliers de la Flèche d'Or. Elle ft.it dire à son disciple 
que l’ascenciou de la Montagne Initiatique conduisant à la 
Lumière du Sexe n’est pas une partie de plaisir, mais un sacer­
doce ; elle ajoute : « Nous n'avons pas besoin des faibles, des 
détraqués, des hommes malsains, des débauchés, des fornica-
teurs à outrance__ ». Hélas, hélas, j'ai bien peur que, pour
instaurer la Religion du Sexe et la Messe d’Or, Madame de 
Naglowska — je la prie d’excuser ma franchise — ne trouve des 
fidèles que parmi les détraqués, les névropathes et les hystéri­
ques. « Le vin nouveau doit être versé dans des vases nou­
veaux » écrit-elle. Le vin nouveau est peut-être prêt, mais 
il n'y a pas de vases dans lesquels le verser■ J. B.

Le Gérunt J. BRICAUD lmp. Daguisé, Pont-d’Ain

/

»



ORDRE MARTINISTE
L’Ordre Mnrliniste, rénové en 1887 par le Docteur Encausse 

(Papus) et pincé sous les auspices des Supérieurs Inconnus 
est un centre actif de diffusion initiatique. Il est constitué pour 
propager la tradition Occidentale chrétienne.

Ses trois buts principaux sont : la réintégration de l’Etre hu­
main dans sa pureté primitive ; le rapprochement de l 'homme 
vers Dieu, la spiritualisation de l’humanité.

L’ASTROSOPHIE
Importante revue mensuelle astrologique psychique et occulte

Fondateur-Directeur : Francis Roll VVheeler, Ph. D
Abonnement annuel : France et colonies: 35 fr. Pays dans l'ac­

cord de Stockholm : 40 francs. Pays hors de l'accord dé Stoc­
kholm : 45 francs. Spécimen gratuit sur demande.

Administration et Rédaction : Institut Astrologique de Carthage, 
à Carthage (Tunisie).

A noter : Cours d'Astrologie par correspondance très complet,
70 leçons, en français ou en Anglais. Tarif  sur demande.

— Horoscopes complets, par système scientifique ; en fran­
çais ou en anglais. Tarif  sur demande.

(Les (Annales initiatiques
sont l’organe officiel des centres suivants .•

— Société Occultiste Internationale (ancien Groupe Indé
pendant d'Etudes Esotériques).

— Ordre Martimste (Suprême Conseil Universel).

— Eglise Catholique Gnostique (Haut Synode).

— Souverain Sanctuaire du Rite Ancien et P r im itif de
M em p h is-M isra im  (Suprême Grand Conseil des Rites 
Confédérés Ecossais Cerneau et Early Grand, Swedenbor- 
gien et Memphis MisraTm).

Ordre de ta Rose Croix Kdbbalistique et Gnostique.



E u v e n le  a u x  A n n a le s  I n i t ia t iq u e s

J Bricaud — Notice historique sur le Martinisme 1 fr.

Catéchisme Gnostique. & l 'usage des fidèles de l’E­
glise Catholique Gnostique. ln-18 de 48 pages 2.50

C Chevilloo — Orient ou Occident ! Contribution à l’é- 
turie comparée des Philosophies de l’Inde et de l 'Europe
ln-16 de 66 pages 5 00

Dr pugairon et j .  Bricaud. — Exposition de ta Religion 
Chrétienne Moderne, Scientifique h  Philosophique 
éGnose) accompagnée des différences qui se rencon­
trent dans la religion des époques Aryenne.  Orientale 
et Hellénique. Fn-32 de 210 pages relié toile France 12 50

Etranger 14 00

Dr pugairon — Essai de Chimie Philosophique ou A l­
chimie ln-16 de 48 pages. 2 50

La Mort et la Renaissance chez tes Protozoaires
ln- t6  de 54 pages 3.00

S -U Zanne. — Principes et Eléments de Langue Sa- 
crée. selon l’Astro-Kabbale d ’Al-Chami. Grand ln-4de 
125 pages sur papier vélin 60.00

Occultisme Occidental et Esotérisme Oriental,
avec planches et cartes, In-l6 carré de 96 pages • 15.00

En v e n te  L ib r a i r ie  Ë . N o u r r y ,  6 2 ,  r u e  d e s  E c o le s . P a r is
I •

j. Bricaud. — Les Illuminas d'Avignon. Etude sur Dem
Pernety et son groupe. In-8, 115 pages 12.00

En v e n te  L ib .  A . D e lp e u c h , 5 1 , R u e  de  R a b y lo n e , P a r is

Serge Marcotoune. — La Science Secrète des Initiés et la 
Pratique <le la Vie. In-K de 400 pages 30.00

LES ANNALES D’HERMETISME
Organe trimestriel du groupement parisien Hermétisme . 

adhérent  à la Société Occultiste Internationale — Direction : 
M,D* de GRANDPREY, 95, rue Ordener,  Paris — Abonnements 
F4’rance : 6 fr. par an. Etranger : 10 fr.


